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Quoique la plupart des guepcs soÜtaires, qui vivent aux environs

de La Plata, aicnt déjá été décrites systématiquement, heaucoup de leurs

ma'urs ont échappé jusqu"ici aux observateurs. Je me propose done,

dans les ligues suivanies, d'étudier spécialement la nidification de 1 Eu-

menes caniculata et de faire part de mes observations sur quelques pa-

rasites trouvés dans l'intérieur du nid de cet hyménoptére.

Notre Eumene niciie généralement sur le pan des murs ou des parois

en bois, c'est-á-dire sur un plan vertical, aussi bien dans des endroits

exposés aux intemperies que dans des endroits abriles. II construit son

nid tantót isolément tantót amonedé en un groupe de cinq ou six et

méme davantagc. Le matériel employé a sa construction est de la terre

fine, agglutinée, serte de mortier qui, suivant la nature du terrain envi-

ronnant, est melé á du sable, du gravier ou des parcelles de coquillages.

La forme du nid est hémisphérique, de un centimctre et demi de

diametre sur un centimétre de hauteur. Lorsque plusieurs nids sont

construits ensemble, ils forment une pelote de terre aplatie, plus ou

moins bien pétrie, dans laquelle, pourtant, chacun des nids peut se dis-

tinguer isolément. La surface sur laquelle le nid est assujetti forme,

dans presque tous les cas observes, paroi intérieure et n'est généralement

pas revétue de mortier. Seulement au cas oCi la construction du nid aurait

été entreprise sur une base peu solide et plus ou moins lisse, 1 insecte

étnblit un fond pour consolider son édifice; ce fond étant du méme

matériel que le nid, l'intérieur de celui-ci est alors entiérement badi-

geonné. Cette particularité est cependant rare, car d'habitude l'insecte

s'épargne le travail de crépir le petit emplacement sur lequel ¡1 fixe

son nid.
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Pour construiré son nid, la fcmclle commence par élever, a 1 endroit

clioisi, un petit talus circulaire de quelques miUimétres de large, lequcl

sera, pour ainsi diré, la base de la petite voúte projetée. Sur le contour

exiérieur de ce talus, Tinsccte bátit alors une coupole dont les parois

ont environ un miUimetre d épaisseur. Avant d achever le nid et den

murer définitivement la voúte, la femelle y pond un a-uf, toujours

unique, qu elle ne se contente pas de déposer siniplement dans le nid,

mais qu'elle suspend au plafond par un 111 court ct tcnu, de fa(;on que

líX'uf peut osciller dans le vide. L ouverture ménagée dans le faite de

la coupole est alors réduite á un trou fort petit que l'insecte entourera

d'une légére corniche á pans évasés.

La construction du nid étant ainsi terminée, ct loeuf fixé dans son

intérieur, i! s'agit maintenant de pourvoir á 1 entreiien de la larve qui

cclora sous peu. Tandis que le choix des alimenis est tres varié chez

les Euménides en general, notre guepe tcnioigne d une certaine prédi-

lection pour une clienille spéciale de lépidoptere, une géométride dont

sept ou huit exemplaires sont nécessaires a chaqué nichce.

Aussitót que notre Euméne a saisi une chenille, elle l'insensibilise

avec un coup d aiguillon, et Tintroduit dans le nid par le petit orifica

encoré reste ou\ert et construit cvidemmcnt en vue de faciliter cette opé-

ration, laquelle se répete jusqu í\ ce que le nombre voulu de victimes

ait été attcint. L'insecte détruit alors la petite corniche et bouche en-

tiérement l'ouverture du nid.

Pour édifier son nid, la guepe a bcsoin ordinairenient d'une journée,

ainsi que j'ai pu souvent le remarquer; mais plus d'une fois aussi elle

devait y travailler plusieurs jours.

Dans tous les nids d'Eumenes sans exception que j
ai examines, j'y

ai trouvé la méme espece de chenille, qui semble indispensable a la nour-

riture de la larve. J'ignore si, dans d'autres contrées ou en 1 absence de

cette chenille spéciale. notre guepe chasse un autre gibier. Je n'ai pas en-

coré pu vérifier cette hypothése.

L'oeuf est cylindrique, Icgcrement arqueen dedans, fortementarrondl

aux deux extrémités et de couleur jaune clair; á travers sa surface trans-

parente ct luisante, on distingue bientot le dé\eloppement rapide de

l'embryon. La longueur de l'ceuf est de 3,5 millimétres et sa largeur

de I millimétre. L incubation dure trois jours seulement. Aussitót sortie

de loeuf, la larve attaque sa provisión de chenilles insensibilisées, en-

coré á l'état frais, et les devore avec avidité.

Le premier jour, la larve est d'un vert clair. ;i tete blancliátre; cette

couleur se transforme insensiblement en un blanc sale et prend plus tard

une teinte brunátre. Les robustes mandibules tridentées sont d'une

nuance plus foncée que la couleur du corps.
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La larve progresse á vue d'oeil et déjá au septieme jour, ayant

épuisé ses provisions, elle arrive au terme de son évolution; elle tisse

alors une toile blanchátre, veloutée, semblable á une peau tres fine,

dont elle tapisse les parois du nid; c'est la que s'accomplira la derniére

pilase de sa métamorphose. L insecte parfait prend son essor en per-

forant lui-méme les parois de sa cellule.

J'ajoute ici quelques observations que j'ai recueillies sur la larve d'un

insecte vivant au dépend de V Eumenes canictilata dans les nids mémes

que je viens de décrire: cette larve est celle d'un Braconide.

Je remarquais un jour, en elTet, sur un nid de ees guépes, un Bra-

conide qui, malheureusement, s'envola á mon approche, de sorte que

je le perdis de vue. Evidemment, c'était un parasite de mon Euméne.

Dans un nid récemnient construit que je détachais de la paroi pour

l'observer sous une clochc de verre, se trouvaient, en compagnie d une

larve d Eumenes caniculala, ágée de deux jours á peine, trois autres

larvcs plus petites qui, sans se géner, prenaient part au festín de che-

nilles preparé avec tant de soin par la mere.

Le jour suivant, examinant de nouveau mon nid, je fus surpris

de constater que les trois intrus avaient attaqué la larve de l'Eumenes, et

pénétrant hardiment dans ses flanes, lis finirent par la dévorer com-

plétement.

Douze jours plus tard, d"un des cocons de ees larves parasitaires

sortit un Braconide dont l'apparence était identique á celle de linsecte

dont la fuite m'avait tant intrigué auparavant.

Mon collégue, M. J. Bréthes, á qui j'ai soumis cet insecte, lereconnut

pour une espéce de Meteoros; il l'a décrit sous le nom de Meleorus

eumenidis i')

.

Je compléterai seulement la description qu'il en a donnée en disant

que sa larve a un peu plus d'un centimétre de longueur; elle est de

couleur blanc sale ou brunátre, de forme assez effilée vers la tete, et

augmentant progressivement vers le milieu du corps. Les segments ne

se distinguent que tres difficilement. La tete est de forme arrondie, tres

petite, rentrée dans le thorax; celui-ci, ainsi que les premiers segments,

sont pourvus d'une granulation imperceptible qui, avec un fort grosis-

sement, apparait sous la forme de petits triangles uniformes.

(^) Un nuevo Meteorus argentino (Hymenoptera Braconidac), por J. Bréthes; «Anales del

Museo Nacional de Buenos .\ircs», lomo IX (Serie 3*, t. 11), p. 53-55.
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Le sixiéme jour, la kirvc bien développée, file son cocón pour opérer

sa nymphose dans la demeure usurpée et y subir ensuite sa derniere

métamorpliose.

Son concón de sept millimetres de long sur trois de large, cst de

forme ovoide et présente un tijsu blanc et soyeux.

En étudiant la nidification de notre FümitMie, ¡1 m'est souvent arrivé,

au monient de recueillir les nids, d"y recontrer, outre son legitime pro-

priétaire, un autre hyménoptére de deux millimetres á peine et qui me
parait étre un C/ialcidide'?

Quoique je n aie pu encoré observer la lar\e de ce dernicr, il faut

vraisemblablement le considérer comme un autre parasitc de I Euinenes

caniculala.

La Plata, Marzo de lQo3.
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